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DIGNE m mere, épouſe cherie, 
Je t'offre dans ces vers le tecit des exploits. | 

D'un jeune heros villageois, > 

Favori de! Hymen, martyr de la patfie. 
Des ſentithents de Lauteur | 

Daigne agreer ce foible hommage 

N'en juge point par ſon ouvrage, | 
Aimable ——— mais plutot par ſon cœur. 8 
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THOU tender Mother and beloved Wife, 
My muſe to thee preſents the martial deeds _ 
Of a young Hero born to ruſtic life, 
Darling of Hymen, yet who for his Country bleeds. 
Smile, lovely fair, on th' eſſays of my ſkill; 
Meant to expreſs the feelings of my mind; | 
And, to my juvenile endeavours kind, 
Judge not from them, but from my heart and vill. 


- 


* - 


LES EPOUX MALHEUREUX 


Les VICTIMES pz. % VENDEE. 


POEME. 
D 'UN Epoux malheureux je\ van conter Phiftoire, 
Sur les bords enchanteurs arroſcs par la Loire 
Vivoit un villageois qui rappelloit encor, 
Par ſa ſimplicite, les mæurs de lage d'or. 
II n'avoit pas regu de grands ies en partage ; 
Mais pour en defirer Licas toit trop ſage. 
Il n'avoit herite de ſes humbles yeux 
Qu'ane ſimple cabane, une cœur droit, vertueux. 
Satisfait de ſon ſort, chaque jour des l'aurore, 
Charge des doux preſents de Pomone et de Flore, 
II alloit les offrir au riche citadin, 
Et revenoit gaiement cultiver ſon jardin; 
Tout ſourit à ſes vœux. Depuis pres d'une annse, 
Il goute les douceurs du plus tendre hymenice : 
Sa compagne Daphne, belle comme un beau jour, 
Partage ſes plaiſits, ſes ſoins, et ſon amour. 
Vous n tes occupts que du doux foin de plaife. 
Hélas! tendres Epoux vous ne prevoyez / 
Que ces moments fi doux ſut l'alle du Zephir 
S' envoleront bient6t pour ne plus revenir. 

Chaque jour l horizon $'obſcurcit davantage, 
Fentends gronder les vents. Tout annonce l' orage 
Le bonheur comme l ombre eſt toujours pret a ſuis : 
N echappe 3 Vinſtant ov l'on croit le ſaifir, 
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VICTIMS OF LA VENDEE, 


A Hopleſs huſband's fgry, is my hans, 
Where the Loire rolls his rich majeſtic 2 
These liv'd 2 ſwain, who, tho no. letter d ſagy, 
Still trac'd the manners of the golden age. 


No mighty wealth bad fallen 10 his Mg. 
But Lxcas was too wile for wealth tg care. 0071 


A lowly cot trauſmiued from his fires, 
An upright hears and circumſcrib'd defirgs 
Were his inheritancs. He went each morn, 
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And pluck'd ihe gifts that crown fair Plenty's harm; 


Which labor done, away he cheerlul hid. 
Au from his lore dhe city's crowd ſupplied, © - 
All op his wiſhes mild. One year bad paſt  / + 
Since he in wedlock's ſilken bands was faſt. - 
Daphne his mate, a4 fair as milk white dove, 
Shar'd ig his toils, his pleaſures and big love. 
Bleſt pair to pleaſe was all your bulineſs then 
Nor did it come within your mortal ken, | 
Thoſe happy hours would ſbartly ni the barer. 
Ne er to retuxn, fly. ꝙ ex the diſtant ſeas, | 
Black clouds the Ny Hill more and mgre deform 
I hear the hqwling winds proclaim the form. 
Shadow: like happineſs eludes our graſp, 
And flees, when ede ee hink ip . 
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LES EPOUX MALHEUREUX 


Lzs VICTIMES pz A VENDEE. 


POEME. 


f! : 


Dux epoux malheureux j Je\ it conter Phifſtoire, 
Sur les bords enchanteurs arroſes par la Loire 
Vivoit un villageois qui rappellolt encor, 

Par ſa ſimplicite, les mæuts de lage d'or 

II n'avoit pas regu de grands biens en pirtage ; 

Mais pour en defirer Licas Etoit trop ſage. 

II n'avoit herite de ſes humbles ayeux 

Qu'une ſimple cabane, une cœur droit, vertueux. 
Satisfait de ſon ſort, chaque jour des l'aurore, 
Charge des doux preſents de Pomone et de Flore, 
II alloit les offrir au riche citadin, 

Et revenoit gaiement cultiver ſon jardin; 

Tout ſourit à ſes veeux. Depuis pres d'une anne, 
Il goute les douceurs du plus tendre hymenice : 

Sa compagne Dapline, belle comme un beau jour, 
Partage ſes plaiſits, ſes ſoins, et ſon amour. 

Vous n tes occupts que du doux form de plaife. 
HElas! tendres Epoux vous ne prevoyez guerre 
Que ces moments fi doux ſut Vaile du Zephir 
S'envoleront bient0t pour ne plus revenir. 

Chaque jour l horizon $'obſcurcit davantage, 
Fentends gronder les vents. Tout annonce l'orage, 
Le bonheur comme 1'ombre eſt toujours pret a ſuir 
N tchappe à Vinſtant od l'on croit le ſaiſir. 
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VICTIMS OF LA VENDEE, 
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A Hopleſs huſband's figey, is my; themes 5 anal 
Where the Loire rolls his rich majeſtic lem, 
These liv'd à ſwain, who, tho” no letter d ſage, 
Still trag'd the manners of the golden age.. | 
No mighty wealth had fallen 10 bis ſhare: |. | 
But Lycas was too wile for wealth tg care. 
A lowly cot tranſmiued from bu fires, 7 
An upright heart and circumſcrib'd deſires 
Were his inheritancs. He went each morn, 
And pluck'd the gifts that crown fair Plenty's horn; 
Which labor done, away he cheerſul hied, * 
And from his tore the city's crowd ſupplied. 
All op his wiſhes ſmil'd. Que year bad paſt  / + 
Since he in wedlock's ſilken bands was faſt. 
Daphne his mate, a4 fair as milk white dove, 
Shar'd ig his toils, his pleaſures and bis love. 
Bleſt pair | to pleaſe was all your bulineſs then 
Nor did it come within your mortal ken, | 
Thoſe happy hours would ſharply with the brei. 
 Ne'er to retuxn, fly o'er the diſtant ſeas, - 
Black clouds the ky fill mare and more deform 
] hear the hqwling wigds proclaim the form. 
Shadow - like happineſs cludes aur graſp, 7 
And flees, —— think to claſp- 
2 i 


a) 
La paix ne regnoit plus dans ces belles contrees, - 

On en avoit detruit les lois les plus Sacrces ; 
j Ces lois qui les rendoient depuis plus de mille ans, 
| Terribles au dehors, trunquilles au dedans. 
De laches faftieux, novateurs temeraires, 
Sappent'ayetgitryent ge ,qu'honofoieny/Iqtrs N 
Ils briſent les autels ſur leſ qu'els leurs ayeux 
Offroient a l Eternel leur encens et leurs vœux; 

Au plus jufte des Rois, dans leurs fureur euren 
Ils oſent arracher le Sacre diademe; 0 wool 7s 
Le ſenſible Monarque, en des tems BY heureux, 

Auroit fait le bonheur d'un peuple'vertueux;* | 
Trop foible pour rẽguer dans un tems de licence: ' 
Sa trop grande bonte ſeule a perdu la France; 
Mais qui de ſes ſujets oferoit {'en blamer, 
Lorſque ſon plus grand tord fut de les tro paimer ? - 
Juſque fur Vechafaud'il montra ce courage 8 
Qui de la vertu ſeule eſt le noble partage: 
Voyant que ſur fon ſort on rẽpandoit des pleurz:: 
O mon peuple!“ dit-il, '* connoifler vos malbeuts: 
% Vous <tes devenus les inſtruments du crime. 
** Tandis que votre Roi wen eſt que la vittime. 
La mort pour Vinnocent n'a rien qui ſoit offreux. 
* Ah! Puiſſe· t- elle un jour vous deſſiller les yeux, 
Et ſuſpendre vos pas aubord du preeipice: | © - 
Au Dieu de l' univers je m'offre en ſacrifice. ' 
Tels ſont les derniers mots du Monarque expirant. 
Et c'eſt ce Roi, grand Dieu, qu 'on oppelle un tiran!!! 
Le jour de ſon martyre eſt done un jour deſète! 
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Ce jour qui de cypres devroit ceindre la tete; 
hi Ce jour qui met le comble aux plus laches forſaits, 
4» | Et dun opprobre * couvre le nom Francois,” 


( 33 ) 
O'er thoſe fair regions peace no longer {mil'd2 |, - 
Their laws moſt ſacred were tranſgreſs d, revil d, 
Laws that had made them, for a thouſand years, _ - 
Dreaded abroad, at home exempt from: fears. 
Rash innovators, faftious in th' extreme, 
Proſcribe their fathers objects of efteem; 
Hew down the altars, on which heretofore _ 
Thoſe fathers us'd th' Almighty to adore, 
The beſt of all our Kings © inſult they dare, 
And from his brow the diadem they tear. 
The feeling Monarch, in more happy days. 
An unfpoil'd people's bliſs was born to raile; \ 
But ah!- too mild where frantic rage prevails, 
His goodneſs caus d the ills that France bewzils, 
Yet of his ſubjefis-who can urge the ſame, 
Who too much love for them could only blame? 
Ev'n to the block that courage he diſplay d, 
Which waits alone on virtue undiſmay d, 
Pexceiving tears were ſhed on his {ad fate; 
My ſons, he ſaid, © your own woes deprecate; , 
„ You're inſtrumental made to wicked deeds, 
„To which your King a victim only bleeds... 
The guitleſs unappall'd, encounters death: 
** May your eyes open e er your lateſt breath, 
And check your courſe on the laſt fatal line; 
*« I to the world's Great Lord my life refign.” . 
The patient Monarch ſpoke thus in bis fall. 
O Heav'ns is this the King they tyrant call! 
His martyrdom is made a day of mirth, | 
Whence endleſs ſorrow ought to date it's birth. 
A day which makes complete the fouleſt criuicz, 
And hands dowp our diſgrace to after times, | | 


(14) 

Puis-je appeNer' Francois la horde fanguinaire, 
L'eſſroĩ de mon pays et V horreur de la terte / 
Non. I éxiſte encor des Frangoid vertueux 
Dignes de ſoutenir un nom ſi glorieux; 
Brulant de rendre au Roi ſon antique cauronne ; // 
Prets à verſer leur ſang pour Vautel et le trons : 
Fermes dans le malheur. Voila les vrais Frangois ! 
Daignez me pardonner 6 genereux Ang lois | 
Si je m'6carte tant de ma penible hiſtaire; 
Mais j'aime mon pays & je chẽris ſa gloire. | 

Sur des bords ẽtrangers combien portent leurs pas! 
C'eſt l'amour de leur Roi, non la peur du trepas 
Qui leur fait delaiſſer leurs campagnes ſr cheres; 
Qui leur fait conftamment ſupporter leurs miſeres. 
Vous jouifſez dumoins parmi tous vos malheurs 
D'un bien, dont font prive vos cruels oppreſſeurs; 
O genereux guerriers Exiles de la France | 
Rien ne trouble la paix de votre conſcience ; 
D'autres pour ſoppoſer aux torrents deſtructeurs 
Qui renverſent nos lois, nos uſages, nos merurs, 
Autour de leurs foyers font une ſainte ligue, 
Et de leurs corps aux flots oppoſent une digue. 
O braves Vendcens! vos efforts genereux 
Feront Vetonnement de nos derniers neveus : 
Le nom Francois par vous repoit un nouveau luſtre. 
Licas vole fe joindre & cet armee illuftre, 
Abandonner Daphne! 'Qu'il en coute à ſon eur 
Il ſuit en ſoupirant la route de Thonneur ; 
Et quittant ſes habits pour prendre I'uniforme 
L'amour de fon pays en ſoldat le transforme: 
Il fuit fa tendre Epouſe, & tremble de la voir: 
II doit tout a 'amour, mais plus à ſon devoir. 
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But can I Frenchmen call thoſe men of blood >. _ 7 
My countty's Thitttte; abhorr'd by all the goed ! 
Yet ſome exiſt Jeſervitig of that name, 
Burning to enter the bright lifts of fame: 
To render to their King his ancient crown; 
Ready for God and him to lay life down : 
Stedfaſt in woes: ſuch 1 for Frenchmen know. 
Ye gen'rous Engliſhmen indulgence ſhow, 

Tf fo far digreſs to moralize; 

But I my country love, it's glory prize. 
: "Many to diſtant climes their ſteps direR : 
Of loyalty, not fear of death, th' effeR. 
Love to their King compels them to forſwear 
Their homes, and conſtantly all hardſhips bear. 
To you a bleſſing "ſpecially belongs, | 
Ne'er to be felt by th' authors of your wrongs, 
Ye gen'rous warriors, Emigrants declar d, 
Your conſciences enjoy peace unimpair'd. 
How great's the ſum of thofe, who, to withſtand 
The flood of crimes that deluges the land, 
And ſweeps our cuſtoms, manners, laws, away, 
In holy league ſet battle in array? 
Vendeans brave! the efforts you have made 
With wonder ſhall remoteſt time pervade. 
The French name gains new luſtre at your hands, 
Lycas in haſte joins thoſe illuſſrious bands. 
Daphne to leave, how dear a ſacriſice 
Fame's path he treads; his heart however ſighs. 
He quits his peafant's garb for martial dreſs; 
And for Is injar'd county ſeeks tedreſs. 
He ſhuns, he fears to meet his wiſe boxe all ; 
Great are love's claims, but greater duty's call. 
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Le malheureux Licas redoute ſa foibleſſe, 
Les pleurs de ſon amante, et ſurtout ſa tendreſſe, 


f 


Le tems preſſe.Incertain, txemblant et conſterns| ' 


Il trace quelques mots à ſa chere Daphne. 
O vous jeunes guerriers qui pour la renommée, 


Renoncez aux douceurs du plus tendre hymence ; . 
Ah! jen appelle a vous, à votre:epouſe en pleurs: 5 


De l'abſcence vous ſeuls connoiſſez les regueurs. . 


Je ne depeindrai point qu'elles furent les craintes 


De la tendre Daphne, ſes ſoupirs et ſes plaintes 


Quand cherchant ſon Epoux, qu'elle appelle inhumaiy, 5 


Elle appercu ces mots qu'il traga de fa main. 
Le ſoft a mes veeux inflexible 
Me force d'errer loin de toi ; 
fe ſuis Frangois; je fuis ſenſible 
„Au malheur de notre bon Roi. 
* Daphne, ma chere et tendre amie 
+ Ah! n'accuſe point ton amant. 
** Pour ſon prince it ſe ſacriſie; 
*« Crots qu'il partage ton tourment, 
* Craignant le pouvoir de tes larmes 
« 11 partit ſans t'en avertir—— 
„Oh] calme tes tendres allarmes. 
«+« Bientot il pourra revenir. 
L'aſtre du jour apeine a fini ſa carriere 
Que, pret a fe ranger fous la ſainte baniere 
Licas arrive au camp- Il rejoint ces guertiers, 
Brulant de partager de ſi nobles lauriers. | 
C'eſt l'amour de leur Roi, de leur triſie patrie, | 
Qui leur a fait quitter, leur campagne cherie 
Vous qui chantiez jadis les plaifirs et les jeux, 
Les combats, les amours des bergers veriueux, 
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Fain would he Daphne ſee ; but feels he's weak; 
Her love, her tears too forcibly would ſpeæk. 
Before he parts, ſcarce able to indite, Mild ue 
He tries to Daphne a few words to wWrite e. 

Ye youthful warriors, who in queſt of fame, 
Renounce the ſweets of th' hymeneal flame; 
Bear witneſs ye, each with his weeping bride, 
Abſence you only know what woes betide. 
I ſhall not try to pen fair Daphne's fears, 
Her ſighs, her deſolation and her tears, 
When miſſing now the partner of her bed. 
Trac'd by his hand theſe fatal lines ſhe read. 


Relentleſs fate, alas! compels 
Thy ſpouſe to wander far from thee : 
A Frenchman I, my boſom ſwells 
My King's diſtreſsful ſtate to ſee. 
Daphne, my ſweet and tender friend, 
Forbear thy lover to accuſe: 
He goes his Sov'reign to defend; a 
Who could for him to bleed refuſe? 9 
Dreading the power of thy tears, 
Sudden he left thee unappriz'd: 
Huſh thy alarms, appeaſe thy fears, 
To be by quick return ſurpriz d. 


Scarce was the ſun gone down the weſtern ſky, 
When Lycas to the faithful camp drew nigh 
To join its banners under leaders rare, 
Fir'd with zeal their laurel'd feats to ſhare. 
Love for their King and Country preſs'd with woes, 
Draws them from home againk their cruel foes, 

Ye, who the ſports, the loves in former times 
Of virtuous ſhepherds ſang with paſt'ral rhymes; 
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De nos preux Chevaliers les brillantes proueffes, 


Leur amour pour leur Dieu, leut prince et leurs ma- 
Sublimes troubadours, inſpires moi des vers,  ireffes, - 
Dignes de ces heros, qu' admire Punivers, . 
Des braves Vendeens, dont les faits hEroiques, 

Le ſang-froid;ladougeur, les mœurs fimples, ruſtiques, 
Ramenent parmi nous ces deux fiecles ſi beaux: a 
Le ſiecle des bergers et celui des heros. ; 

Comme on voit un ruiſſeau, foible pres de ſa ſoorce, 

Devenir un torrent vers la fin de fa courſe ; | 
Partout les Vendeens rencontrent ſur leurs pas 

De fideles amis et de nouveaux ſoldats. | 

Ils recueillent en paix au millieu des allarmes, * 
Leurs beches et leurs faulx font leurs uniques armes. 
Mars et Ceres longtems eurent chacun leur tour: 

On moiſſonnoit la nuit; on ſe battoit le jour. 

Mais fiers de leurs de ſucces ils vont porter la guerre 
A l'ennemi commun juſque dans ſon repaire. 
Parleroi-je, grand Dieu! des ſorſaits innguis, 

Que commirent partout leurs cruels ennemis? 
Auteurs de tous leurs maux, ces monſtres ſangui naires, 
En les aſſaſinant, les appelloient leurs freres. 

Leur ſiſteme ſemblable a ces vents empeſtes 

Rend les hameaux deſerts, dẽpeuple les cites. | 

De leurs crimes affreux yen appelle ala Loire! 

Non la poſterite ne pourra point les croire. 

Je ne ſoullerai pas mes vers de leurs horreurs: 

Ma muſe, ſervons nous de plus douces couleurs; 


K 
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* Les Royaliſtes, avant de paſſer la Laire, quai qu* entaures de leurs 


ennemis, moiſſonnoient leurs champ, Depuis les, choſes ont bien 
changes. | 


'e, 


$47 — 7 — — 444 *V TIRES 9 —— — —— . * ——ů— — —— — 


( ig )) 

And of our gallant Knights, in days of yote, 
Chaunted the proweſſes in Druid lore: 
Bards, whom I love, inſpire ye me with verſe, 
Worthy the Heroes whom I now rehearſe, 
The brave Vendeans, whoſe immortal acts, | 
Whoſe calmneſs, gentleneſs, and harmleſs facts, 
Bring back the two beſt points in ſtoried page, - 
The age of ſhepherds and th” heroic age. 

As we behold a ſtream, weak at it's ſource, 
Swell to a torrent ere it ends its courſe; 
So ev'ry where with friends Vendeans meet, 
And ſoldiers ſee ſpring up beneath their feet. 
They reap'd their corn amidſt war's loud alarms ; * 
Their ſpades and ſcythes were all their hoſtile arms. 
Ceres and Mars alternate ſuccours brought ; 
Nightly they mow'd their fields, by day they fought. 
With ſuch ſucceſs elate they dare t' engage, 
And in the foe's own dens the war to wage. 
O Heav'ns ! ſhall I tht unheard of crimes relate 
Thoſe foes commit with rage inſatiate ? 


Authors of all our ills the murd'rous crew 


Call'd us their Brethren while to ſtab they flew, 
Their ſyſtem, like to peſtilential winds, 

Blaſts equally both citizens and hinds. 
Witneſs the Loire to their atrocious crimes, 
Which ne'er will be believ'd in future times. 

I will not with their deeds defile my muſe ; 

Let us ſoſt tints and pleaſing colours uſe, 


_ *. Y W a "9" | 
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»The Royaliſts, although ſurrounded by their enemies, uſcd to reap 


their cor belds before they croſſed the Loire: things have fance been 
ſtrangely altered, ; 
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Peignons les Vendeens religieux, finceres, - » |: 
Vivant toujours entr'eux comme un peuple de ſrerev. 
Hoſpitaliers et bons; /zeles pour leurs amis, // 
Humains et genereux envers leurs ennemis 
Peignons les dedaignant leur imuſte colere, 
Ramenant des enfans Echappes a leur mere; 
Prenant ſoin des blefies ;- par de tendres ſecours, 
Cherchant à renouer la trũme de leur jour: 
Relevant triſtement leurs braves freres d armes, 
Les ſerrant dans leurs bras, les beignant de leurs larmes. 
Peignons les combaitant dans les plaines de Mars, 
Au nom cher de Louis affrontant les hazards; 
De cent bouches de feu mepriſant la tempete, - 
Au camp des ennemis recueillant leur conquete ; 
Et dirigeant contr'eux, dans leur juſte couroux, 


Ces foudres deſtincs a ſervir contre nous. 


Peignons les proſternés et tout couverts de gloire, 

Les armes à la main, apres une victoire, 

Aupied des ſaints autels offrant autout puiſſant 

Les hommages publics d'un cur reconnoiflant. 
Tout le monde eſt ſoldat. La compagne eſt dè ſerte, 

D'abondantes moifſons en vain elle eſt couverte ; 

Exile de ſon champ, le triſte laboureur 

Voit croitre abandonnè le prix de ſon labeur. 

Chaque jour eſt marque par quelques avantages ; 

Mais las! depuis longtems ſort de leurs villages 

Les braves Vendeens, le front ceint de Jauriers, 

Defirent tous revoir leurs malheureux foyers. 

Les uns ſont ſẽparẽs d'une ſceur ou d'un frere, 

Les autres d'un enfant, d'une Epouſe ou d'un pere. 


Lee tems qui dans ſon vol paroit etre fi prompt 


Augre de leurs de ſirs, helas! ſemble bien long. 
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The Vendeans to paint, religious, good; 
Living together all in brotherhood; + 10 
Kind, hoſpitable, and in friendſhip true: 5 


Humane to enemies beyond their due; 


Diſdaining their unjuſt revengeful ire, 

Reſtoring runaways back to their ſire: 

Careful of the wounded, with hearty'zeal - 
Seeking their lives to ſave, their wounds to heal. 
Up-lifting ſad their fellow- volunteers, 

Preſſing them in their arms, bath'd with their tears. 
We'll paint how they upon th' embattled plain, 
At Louis' name dare danger, toil and pain : 


Slighting the ſtorm pour'd forth from mouths of braſs, 


On to the hoſtile camp they conqu'ring paſs; 

Still urge the foes, and 'gainſt thoſe foes direct 
The lead from which they vict'ry did expect. 
We'll paint them proſtrate humbly on the ground, 
Aſter a battle won, with glory crown d, 

Off ring up e'en before they ſheath the ſword, 


Their public thanks to Heav'ns' Almighty Lord. 


All are turn'd ſoldiers ; Ceres looks forlorn : 
In vain the plains and thick with wavy corn; 
The mournful huſbandman beholds his field, 
(An exile he,) its wonted produce yield. 
Each day is mark'd by ſome advantage gain'd ; 
But far from home long ſince, to warfare train'd, 
The brave Vendeans, tho' with laurels wreath'd, 
Long for their homes, the ſoil where firſt they n d. 
One ſrom a ſiſter or a brother far; 
Some from a wife or father parted are. 
Old Time, who in his flight ſo rapid ſeems, r 
The long-expetting ſuffrer tedious deems. | | 
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L'aſtre du jour ramene une ſaiſon nouvelle, 
Depuis qu'ils nont revu la maiſon paternelle. 
On leur permet enfin d' aller pour quelque tems 
Maiſſonner les ëpis dont ſont couverts leurs champs- 
Au comble de leurs vœux tous vont à la campagne. 
Licas vole auſſitòt rejoindre ſa compague. 
L'amour conduit ſes pas. 11 compte les inſtants; | 
II n'a point vu Daphne depuis plus d'un printems. 
Deja l'aſtre du jour derobe ſa lumiere ; 
La Loire de Licas retarde la carriere. 
Dans un fragile eſquif il ſe conſie aux flots : 
A ce fleuve rapide il adreſſe ces mots. 
Tu fecondois nos champs, embelliſſois la France; 
+* Dans nos riches cites tu portois l'abondance. 
* On te voyoit jadis couverte de bateaux, 
Tes bords Etoient ornes de ſuperbes chateaux. 
„Tes campagnes, helas! ſont maintenant deſertes 
De cadavres ſanglants tes rives {ont couvertes. 
Loire dont les deſtins furent jadis ſi beaux, 
Des milliers de Francois ont peris ſous tes eaux! 
Licas frEmit d'horreur en croyant voir leurs ombres. 
La nuit d&ja partout <tend ſes voiles ſombres ; 

Et ſon leger eſquif par les vents emporte, 

Suit le courant du fleuve avec rapidite. 

Sans guide, ſans fanal ; les horreurs des tencEbres 
Ajoutent a Veffroi de ces rives tunebres. 

Pouffe contre un rocher par les vents furieux, 

Son frele efquif ſe briſe avec un bruit affreux. 
Malgre les flots emus fouleves par Vorage 
L'amour, le tendre amour ranime ſon courage; 

Il preſente a l'eſprit du ſenſible Licas, 

Sa Daphne qui Vappelle, et qui lui tend les bras, 
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Revolving Sol the ſeaſons had renew'd, | 
Since laſt their native dwellings they had view'd, 
Atlength the wiſh'd for farlow they obtain, 
To gather in the treafures of the plain: 
All to their yellow fields with glee repair : 
Lycas flies ſwift to join his Daphne fair, 
Love guides his ſteps; he chides the lazy hours: 
More than one ſpring has "tween them ſhed its flow'rs, 
Beneath the ſeas already Pharbus drops; 
The Loire likewiſe our Hero's journey ſtops. 
In a frail {kiff to crofs the ſtream he ſeeks, 
And in theſe words the rapid flood beſpeaks: 
Beauty and fruitfulneſs France drew from thee, 
And wealth it's cities in a high degree. 
+ Unnumber'd ſhips on thee fail'd heretofore, | 
And ſtately domes adorn'd thy either ſhore. 
„Thy plains are now all turn'd to deſarts wild, 
« Thy banks with bloody carcaſes defil'd. 
Loire, once ſo bleſs'd in thy thrice happy waves, 
« Thouſands of French have found in thee theirgraves.” 
Lycas to ſee their ghoſts with horror dreads : 
Meanwhile the night its fable veil 0'erſpreads, 
And his light ſkiff by the winds borne away, 
Follows the rapid ffream's imperious ſway, 
Headlong and ſwift ; the horrors of the dark, 
Add to his fear felt juſtly for his bark. 
Driv'n on a rock by the outrageous tides, 
His ſlender ſkiff with horrid craſh divides, 
Spite of the waves now raging paſt controul, 
Love, tender love invigorates his ſoul, 
Sets before Lycas his lov'd Daphne's charms, 
Calling and to him ſtretching out her arms. 
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Licas dans ce moment combien ta joie eſt vive! 
Oh! tendre Epoux-4u viens d'aborder ſur la rive; 
Tu voles vers Daphne—Tu reconnois ces heux 
Qui furent autrefois les temoins de tes feux. 
Chaque objet que tu yois rappelle à ta mẽmoire 
Un tendre ſouvenir, une innocente biſloire. 
En ſortant du bameau tu paſſois per ce bois; 
Ici tu vis Dapbne pour la premiere fois, 

Licas commence à voir le ſommet d'un platane 
Qui du ct nord garentit ſa cabane. 
Il treſſaille ea cet aſpett flatteur: 
Il avance ſoudain. „Dieu, quel eſt ſon horreur! 
Il ne retrouve plus ſa cabane cherie, 
Tout retrace a ſes yeux un cruel incendie, 
Il cherche vainement le toit de ſes ayeux, 
Rien qu'un tas de debris ſe prelente a ſes N. 
II appelle Daphné— iel, quel ſujet de crainte! 
Lecho ſeul lui repond, Inquiets conſterné 
Il demande partout ſa compagne Daphne, _ 
Partout on ne repond a {on impatience, 
Que par de longs ſoupirs, par un morne ſilence, | 
« Ah! daignez me tirer de mon doute mortel, 


« Chers amis,” leurdit-il, * daignez au nom du ciel l. 


Vous craignez d'ajouter i ma douleur extreme, 


Ne ſavez vous donc point ce qu'on ſent quand on — 9 


** N'Ctes vous pas Epoux ?” A travers leurs ſanglots 
Ses amis deloles lui parlent en ces mots. 
„ Helas! Daphne, n'eſt plus. Son ame vertueuſe, 


Lin d'un monde pervers, eſt maintenant heureuſe. 


* Daphne juſqu' a la mort t'a conſerve ſon cœur: 
* Sa beauté, fa vertu, cauſcrent ſon malheur. 


6 
Lycas, what joy thy honeſt heart o erflows, 


When on the land thee now a billow throw! 
Home würd thou fly ſt: to thee well known each place 


Which byuthy»fide thy Daphne us d to graces. + 
The objects ound bring beck ſome action . 


Some tender recollection to thy mine. 5 ' 
Along that:-wood chou uſed'ſt oft to pals, C ; 


Here thouſaw'ſt firſt thy Daphne, blooming "Tk 
A plane- trees top already he deſcries, 
That ſkreens his epttage from the northern Grier O 


With joy be Jeaps at this air{pitious fight > |! us 
Forward he ſpririgs—Q Henna what's his. +ffvight 
When ben tow miſſing his abit gien 
Sees marks ef aicrucl oonllagrat ion. 2103 Mov O0 
He foek che root his ſires for ages paſ[ :; 
On noughi but ruin heaps nis eyes are caſt.. 


Wich hafly:-feps:he runs th enclofure o er:; 
On Daphne calls -O Hat diſaſters more! 
Echo alone makes anſwer ta His cath; any 2aiigqs( 


Trembling he goes on enquiring of all:: 


To thoſeenquiries th* only anſwer ſound. 


Are deep - fetch d ſighs; elſe ſilence all around. 


Vouchſaſe to ſolve my Killing doubts; he favs; 
Vouchſaſe my friends; for Heavins ſake, he prays, / 


Vou fear td aud to my heart - nnding woes 


s there not one whoſe breaſt campaſſion knows ? 

Are you not wedded folk ?-— With: heaving 9 7 

* of his friends beſpeaka him ſot the reſt > | 
„Daphne“, ala j,) mote: her virtuous ſoul 

« Is happy now beyond' this world's controul. 

Daphne nib death her'fairbful:Lycas lov'd:! 

Her virtue and her charms her tuin prov d. 
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Je fre mis en faiſant le tecit deplorable 
De tout ce qu' a ſouſſert Vobjet le plus aimable, 
Pendant ta longue abſcence un corps republicain, 
Vint dans ces lieux le fer et la flamme à la main, 
* Un des chefs de la horde un jour vit ton amante, 
„ Helas ! pour ſon malheur il la trouva charmante; 
Le barbare aupres d' elle <tablit ſon ſcjour: 
* Vainement il l'aima, i Yon appelle amour 
* Un ſentiment brutal nc d'un cruet delire, 
Qui menace objet que Von n pu ſẽduireꝰ 
Dans le fein de Daphne lui plongeant ſon — F 
„Lie barbare en fuyant fit bruler le hamtau; 
„De ſa froide fureur nous fumes tous — 
„On voit encor partout les traces de ſes crimes: 
Nos guerets, nos coteaux, nos toits ——— 1 
„ Atteſtent hautement ſes horribles forfaits. 
Ne pleure point Daphne ; le trepas ſecoutable 
*« L'enleve pour toujours d'une terre coupable. 
*« Daphne fut vertueuſe. Ah! ne la plains done pas, 
« Aux volontes du ciel ſois ſoumis cher Licas; 
Sa belle ame repoſe exempte des allarmes;” . 
Licas tremble, fremit, verſe un torrent de larmes: / 
Je n'entreprendrai point de peindre ſa douleur, 
Vous ẽpoux jugez en par votre propre cœur. 
** Grand Dieu!“ dit-il, “ ſans moi; Dapbnewvivroit 
Je ſuis le meurtrier de celle que j adore. [encore, 
Devais. je la quitter ? © toi monſtte inhumain, 
** Qui dans un ſang fi pur a pu tremper la main, 
Pour punir tes forfaits-Je ſouhaite encor vivre! 
„Oh] ma Daphunẽ je vais te venger eu te ſuivte py 
II s'arracbe ſoudain de ces funeſtes licux 
Et rejoint les drapeaux contre les ſattieux. 


* 
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* I ſhudder all the ſhocking things to tell "nov nt 
+ Of women which the lovelieſt befe}. 
* 2 thy abſence, à rebellious band 

Came to this place with fire and ſword in Ly 
* One of it's leaders chanc'd thy ſpouſe to fee ; 
„The wretch' too much admir'd the _— me. 
Wich ber the ruffian togk up his abode: ut 1 
„Vain was lis love, of love if that's a CM | 
* Infpir'dby luſt and brutal rage to kill, | 
„ Whom he'defpair'd of bending to his will, 

© Beneath his knife he Daphne caus'd t expire, 
And as he fled our hamlet ſet on fire. 
* To his fell rage we all have victims been; 
«« Signs ol his crimes in ev'ry place are ſeen. 
% Our vines, our fields, our foreſts and our roofs 
Ol his vile deeds are lamentable proofs. 
« Weep not for Daphne; from @ guilty land 
She's freed by death's kind favourable hand: 
„ Virtuous ſhe Was: lament not o'er het fate. 
„Friend, be thy will to Heav/n's ſubordinate. 
% Her fair ſoul reſls from troubles, cares, and ſears” « — 
Lycas deſponds and ſheds a flood of tears. 
I'll not attempt, alas! to paint his grief; 
Lovers, by your own hearts rate your belief. 
** Ye Powers, tis I the murd' rer am, he cried ; 
Thro' me alone my mnech-lov'd Daphne died! 


Ought It'have leſt herꝰ And thou, monſtrous wreteh, 


'* Who dar'dſt thy arm gainſt virtue's ſelf to iretch! 
To puniſh thee may Heav'n ſtill ſpare my life ; 

« I'll avenge or follow thee; deareſt wife! 
Sudde: he ruſhes from that ſcene of woe, 


And joins his colours 'gainft the rebel toe, 
D 2 
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On voit les ennemis. Bientòt la charge ſonne. 
Le ſignal du combat des deux tes ſe donne - 
Le nombre vainement tu ſiſte à la valeur: NIC 
Des Frangois pour eur Roi rein nlarrete Vardeur, - 
Licas court X la mort; [c'eſt ſa plus douce attentie, 
I] veut ſervir ſon prince et venger Jon amame- 
Il ſuit aveuglement ſon une ſta aον)ο“ά “M. 
Pluſieurs des eunemis ſort tombes ſous ſes coups 3” 
Mais las! un plumb, ſatal le frappe en ſa carriere, 
Licas tombe couvert de ſung et de pouſſieto. 
Sur le champ de bataille on le trouve expirant, 
En s'entendant nammer il ouvre un il mouran t? 
11 ſe voit entourẽ de ſes compagnons d armes. 


Ahl! ceſſez, leur dit- il, de repandre deslarmes: 


L' approche du tr pas n'a rien d'affreux pour moi, 
je peris pour mon Dieu, mon pays et mon Roi. 

** Oh ma chere Daphas la mort va nous. cejoiadre ; 
je la ſens approcher · Ah] qui pourroit me plaindre. 
Il expire a les mots. Son corps enſanglants 
Aux lieux de ſa nai ſſauce eſt enſuite porte. |. 

A coi6.de Daphne quelques amis fideles 
Depoſent avec ſoin ſes, depouulles morteles. . 
En forme de trophee aypres de ſon tombeau 

Ils plantent une Epce, une beche, un rateau, 

Des ifs et des cypres en derobent la vue: 

Aux ſimples villageois la route en eſt connue. 
Ils y vont en ſecret y pleurer ſes malheurs; 

Les amants quelques fois y vont jetter des ſleurs. 
Un jeune troubadour, ſur une groſſe piere 

Y grava ce dixain, a coi6 de la biere. 


( 29 
The latter comes in ſight.— The trumpets ſound ; 
Both ſides for battle 'd&cupy the ground. 


Numbers in vain wich, Loyaliſts engage 
Theſe ſot their King fight, with, 1 1 


Lycas ſtom death aloge expects relieſ: b 2 
But firſt he'll, ſetve his Prince, e 
- He blindly follows sh, runes r nu ? 
Many a foe has he made do expires ,. 2 

When lola debe bares An 


Lycasſſinbs daun beſmeas' d vich duſt SN 92 


Expiring on the fgld he's ſeen to lie; 
Heating bis name he opes a dying eye... 
He ſees his fellow-ſoldiers prefling near: 


+ Ah! ceaſe,” he ſays, ** to ſhed the friendly tear. 


The pangs of death to me no terrors bring: 
** I die for God, my Country, and my King. 
O my dear Daphne, ſhortly we ſhall meet 


© Death comes: but who laments a fate ſo ſweet !” 


At theſe words he expires, —His lifeleſs clay 
Is to his native place convey d away. 

By Daphne's ſide, to take it's long repoſe, 
Some faithful fouls his mortal part depole : 
Then near his tomb a trophy they to make, 
Set up a ſword, a mattock, and a rake. 

Sad yews and cypreſs- trees the ſpot conceal ; 
The village ſwains by known paths to it ſteal. 
Secretly there his hard fate they bemoan : 
By lovers oft with flow'rs the grave is ſtrewn. 
A young untutor'd bard, cloſe by the hearſe, 
Pourtrays their ſtory in the foll'wing verſe : 


( go ) 
FITTAPHE. 


Arrete voyageur, ſous ces triſtes cypres 
Repoſerit deux amants dignes de tes regrets. 
Tous deux <toient ſortis d'une tige champetre, 
Leurs amouts, leursmalheurs les ont feuls fait con- 
Dans un ſiecle pervers ils ẽtoĩent vertueux; [noitre : 
Ils aimoient leur patrie. Ils furent matheureux : / 
L'amour leur promettoit des jours purs et tranquitles ; 
Ses douceurs ont fait place a nos guerres civiles. 
Frangois encor humains pleurez leur devouement : 
Lon perit pour ſon Roi, L'AUuTRE pour fon amant. 
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A Couple reſts beneath this cypteſs ſhade, 

For them, O pilgrim ! let thy pray'rs be made 2 

From ruſtic parentage both drew their breath : 

Their loves and forrows made them known on earth. 
They virtuous were mong a degen'rate race; 
Their Country lov'd, but'wretched was their caſe. 
Love promis'd them unfullied, happy times; | 

But love gave place to civil war and crimes, 

Weep o'et them both, ye Frenchmen, ſtill bumase 
Of n * the an r nh 


TRANSLATED BY MA. zw zn. 


ALIDOR, * HYLAS. 


FLOOR. 1 


LES babizans ges beis par Jour oak as camag, 
Reveillpiept les £chos de tout le voiſinage; 
Les troupeaux attentifs a la voix du bergerr 
Accourpient en belaat pris de Ii ſe ranger : 
Quand le jeune Alidor vers un £paix bocage 19 990.4 
Avoit porte ſes pas en {ortapt du village. 
Annette a ſon, eſprit fe vientoffrix ſoudain W's Ty 
Annette qu/ adore, belas! peut Etre en vin. 
C'<toit alors ſa fete. Il veut a ſa bergere 
Porter de ſon amour une offrande legere. 
Avec empreſſement il lui cueille un bouquet 
Dans le flatteur eſpoir d'en orner ſon corſet. 
| Reveur, il cotoyoit les bords fleuris de!“ 
| Lorſqu'il voit accourir ſur la verte pelouze 
| Hylas, l'ami d'Annette et non point un rival; 
Ce vainqueur ſi modeſte au combat paſtoral. 
Dont on vante partout la douce bien faiſance, 
Hylas fut le premier qui rompit le filence. 
HYLAS., 
Dis moi, berger, pourquoi cueilles tu fi matin 
Le muguet parfume, le ſerpolet, le thym ? 
ALI pon. 
| Pour en faire un bouquet a l'aimable bergere 
Qui captive mon cœur; a qui je voudrois plaire, 
HYLAS. 

Et qu'elle eſt cette belle? 

ALIDOR. 

En tela depeignant 
Tu vas la reconnoitre, Ecoute ſeulement. 
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(8) 
Ma bergere oſt aimable; elle eſt jeune ; £lleeſt. belles” 
Elle égale en Chantant la tendre:philomele. +5: + 
Par mille et mille attraits Part la fait admirer. 
Elle ſeule pburtant ſemhle entor I'ignorer.: d lg A 
Nos bergers les plus beaux ont ſoupirẽ pour elle - 
Autant elle eſt charmante, autant elle eſt cruelle, 
Bienheureux le beret qui vaincra ſa rigueur ! 
1919 29Þ done eren op eiu f 
Quand lui declaras tu le ſceret de ton cπ“fο 1 
eln! be enten 26757 00 
Jamais. 1110 5 eg zii Mane . 
i thro er lieg nid ꝛionnoz u 
Cemment berger! et ddl dis As tu l Mmes T 
HA 10g Wen. Op osten ub on 
S'il falloit renonter à mile dide mes 7970 
Pour poffeder Toti cœur je nhëfteral ws 1996 n 9), 
Quand on aime vraiment on tretyble; eher Hyles, 
D'oſfenſer la beautf pour lu qu elle on {oupirs, 17 1 
Je Vaime, je Vadore et je n oſe lui dire; 
Un ſeul de ſes regards me confond, m'interdit : 
Mes yeux feuls ont parlẽs. 11s wen ont que trop dit. > 
209% eren 2vp 19919 tg A 
C'eſt Annette, berger, dont les graces naives,” . 
Les talens, les vertus ſont Porgueil de ces rives, ' 
Elle habite lt ces fertiles coteaux 
Dont le ſommet toujours eſt couvert de troupeaux. 


De nos bergers font pere ef le plus refpeftable; [ON 
Il eſt le plus puiffant; il eſt le plus affable": *. wed 
Il eſt des malheureus et Veſpoit et Pappul ; * 0 
Nul n'eſt plus gent reux, ni plus riche que lui, e 


Auſſi tous nos bergers, d'une voix unauime, 
Voulant lui tẽmoigner leur amour, leur eſlimd; 
E 


—— 
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1340 
Remirent en ſes mains leurs plus chers ifitErets, | | 
Qui n'en a reſſenti quelques heureux eſſets ? 
Il eſt de nos beſoins le fidele interprete; «> + 
Nul ne mèritoit mieux ditre pere d Annette |, 
Wann quand habites tu can hens 7 1d 


MS A ALIDOR. a 

C'eſt 8 qu- une nymphe, ange envoys des cieus, | 

Me conduiſit ici. C'eſt la digne Silvie. 
Qui par ſes tendres ſoins me rendit à la vie. 

La ſenſible Philis partage ce bienfait: 

Tu connois bien Philis dont le tendre interet 

M'offrit' dans ſa cabane une douce retraite, 

Voiſine du hameau qu' embelliſſoit Annette. 

Sitot que je la vis elle ſqut me charmer, | 

Je n'appris que trop tot ce que c'eſt que d aimer. 

Par ſes charmes touchants toujours ſure de plaire; 

Nymphe, elle avoit le eur d'une ſimple bergere. 


| HYLAS, 


o tu ſembles gouter nos plaiſirs et nos jeux: 
Ab! d'on vient que les pleurs s'echappent de tes yeux ? 
L'ennui depuis longtems obſcurcit ton viſage: 

On eſt rarement triſte, Alidor, a ton age. 


Alion. | 


Ab! fitu connoiſſois quels ſont tous mes malheuxs 
Pourrois tu me blamer de repandre « des pleurs ? 
Bien loin de ce hameau je regu la naiſſance. 
Force de m'exiler des ma plus tendre enfance ; 
Nos troupeaux les plus gras nous furent enlevẽs: 
A de plus grands malheurs nous Etivns reſerves. 
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( 35 ) 
Combien de nos bergers, en fuyant leur patrie, 


Ont des loups deſtructeurs eprouve la furie ! 
Quelques uns plus heureux yers ces lointains climats, 
Apres bien des dangers, out dirige leurs pas. 
Tous ont de vos bienfaits reſſentis l'inſluence, 

Mon cœur vous eſt garant deleur reconnoiſſance. 
Mais il eſt des malheurs qu'on ne peut adougir, 
Puis- je, mon cher Hylas, y y ſonger ſans fremir. 

Le lieu de ma naiſſance ell le  ſejour des crimes, 
Mes amis les plus, chers peut etre en ſont vi imes, 
Ah! remerciez Pan d'%re votre ſoutien ; 

Qu'il daigne vous ſauver d'un ſort ſemblable au mien, 
Bergers, invoquez le chaque jour, a toute heure, 


HYLAS. 

Puiſſe la deſtines. un jour t etre meilleure: 
Mais peux tu te flatter, infortune berger, 
Qu'on recoive les vœux d'un timide Etranger ? 
A qui le ſort contraire, au fort de la tempete, 
Nia laiſſe pour tout bien qu'une ſimple muſetie. 55 ; 

A LIDO R. . 
De mon fidele amout ces lieux ſont les tẽ moins, 
Pour aimer ſans eſpoir crois tu qu'on aime moins? 
Mais je conſerve encor un rayon déſperance. 
Le tems polirfoit enfin couronner ma conſtance. 
Hylas, peut etre un jour tu me verras beureux, g 
Ramener mes troupeaux paitre datis ces beaux neux. 
A des jours moins ſacheux ne puis. je plus prbtendr(?” 
Pan qui m'a tout ravi i peut dann tout me rendre. 
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Un wy 6 5b avec ig affurance 

Sur le bord d'un canal; 

Son maitre le ſaiſit, et puis ſqudain le lance, 

Malgre | ſes cxis, 1 ſa reſiſtance, 

Au beau millien de l'eau ſans lui faire aucun mal. 

C' toit pour prendre un bain; mais le pauyre animal, 
Qui pgur Veau ſe. ſentoit beaucoup de repugnance, 
Ne pardonna jamais au maitre de loyal, 

Up tel ahus de confiance, | 


D'un grand peril ſe croyant echappe, , 
II fuyoit a la voix de ſon perfide e. 


Des qu'une fois on eſt trompe 
On craint à chaque inſtant de l' tre. 


( 3 ) 
Oo Mr, Jean. Paulin, Ecuyer, mort, 4 Chelſea, 


" 8 Tp 


PEA be 19 Aoril, 1797. GY 
Il —— et Hargueiſ et la ſei me: 
Des vertus de ſon cur ſon front portoit Vempreinte. 
Sur ſa tete deja ſaiuante : d ia hy vers no ] 8 
Verſerent les plaiſirs et les chagt ins divert. a 
Quoi que foible et nourant; d un tan, calme et wan 
A ſes anjis amis en pleurs i} liſoit ld vangile. ¶ quille 
En peignant le bonbeur dont jouiſſem Jes faints, 
La joie Etincelloit dans ſes yeux preſque c teinis. 
Douce tranquillitẽ que la vertu nous don,ο,x - 
Tu nous tiens lieu de tout, quand tout nousabandonne ! 
Hellas Paulin nefl plus. O ſenfibles Anglois ! 
Les Francais attendris partagent vos regrets. 
A leurs malheurs toujours ſon ame étoit ouverte: 
Nous ſommes tous Anglois pour de plorer fa perte. 


RJ 


On John 8 Ele. 2 1 at uy lea, the 
19th April, 1797. 

Stranger alike to arrogance and art, on wt 
His placidicountenanee evinc'd his heart. 
Full ſevemiy yearn of joy and grief had hed -! 
Their varied dole upon his honour d head. 
Though weak and dying, with an angel's look, 
To weeping friends he read the ſacred book; 
Whilſt tranſport g'er his languid eye. balls glow d, 
As he the joys of bleſſed ſpirits ſhow'd. © 
Hail, ſweet tranquillity, fair virtue's boaſt. 
Thou mak'ſt amengs far all When all is loſt! 
Paulin's no more! Ye Engliſhmen, the tear 
Of ſympathetic. Frenchmen flows. ſincer ee. 
His gentle ſoul for all our ſorrows felt ; 
Now all our hearts in common anguiſh melt; 


( 38 ) 


Fitaphe du Comte du Soulange, Aalto a _ 
Paſſant avec reſpect approche de —_—_— LIENS 
Car ici repoſe la cendre 2 
D'un bon mari, d'un 9 b 9194 K 16” 
D'un fidete fujet, d'un heros malheureun 
D'un martyr de l'honneur . Au temple dememoire 
Sont gravès ſes haut - ſaits, ſes vertus et ſa — Ss 
Toi qui joignois 'humanite, . 161" 
Soulange, -aux/clans du courage 
La gaietg, la dougeur a la vertu du ſage, 
; La candeur a Vurbanue. 3} 96 1424 
Re produis ces vertus quand ton pays eaten 
Que la poſterne, racontant tes haut-faits, 
Ne diſe point un jour en pleurant ſur ta — 
* Ci-git le dernier des Frangois.” mati u 


— — 


4. | 
Le Royalifle fait priſonmer. 


Tu peux ſauver ta vie en jurant de ſervir 
Notre nan," diſoit un ſoldat regicide. 

* Je ſcais mourir,” repond le captif e. n 
Mais je ne ſaurois mentir.“ 


The French Royaliſt made priſoner. 


Take back thy life, the victor cries, 
And dauntleſs Regicides embrace : 
No—the firm Royaliſt replies, 
I dare meet Death, but not diſgrace. 


598 
Le Spartiate bleſſe. 


Sur le champ de bataille un Spartiate 3 
Se ſentit bleſſer par derrier e.. 

« Ah! mon ami,“ lui dit le hires expirant, 
Ne ſois point ſourd a ma. priere. ',, 

Que ton dart arrache me perce par devant, 
Si non couvert 477 ignominie, | 

Tous mes amis croyroient que cetoit en fuyant 
* Que tu viens de m oter * vie.” 


'2 
* 
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A Antoine, ci-devant jardinier de mon. Pere. 
Toi qui fus à ton Noi, comme à ton Dieu fidele, 
Antoine, dont la loyaute, | Fe 


Le tendrę de vyouement, le veritable zele * | 
Brillent d'un doux Eclat durant! 'adverkite, 


Temoin des jews de mon enlance ; . 
O toi que j'aimois en tout tems; 
Qui dans I'exil et dans Jes camps 
Pour nous ſuivre a quittẽ ta famille et la France. | 


Bientot dans nos jardins puiſſe tu replanter 
L'arbuſte, qui doit encore 

Nous procurer les dons de Pomone et de Flore, | 
Cher Antoine, et moi les chanter. 4 


Fl 


Reponce de Valerie, veuve de Servius $ ulpitius 
Camtrinus. 


Pour un nouvel Hymen pourquoi done, Valerie, 
Vous voit on conſtamment tEmoigner tant d'effroi ? 
Vos pleurs ne peuvent rendre à votre ẽpoux la vie 
* Ah! S'il eſt mort pour vous, il vit toujours pour moi. 
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Helas! tu ſembles regretter, 1 

Ta liberte perdue. 4 4 
Comment pourrois tu fouhaiter, A 
Petit oiſeau, qu elle te ſoit rendue ph 


1 RNase ne 
Libre de . et de 8 
Ne vis tu pas à  Vabri de Vor orage ? 
On ſatisſuit d tes befoins 3 © * 
Et tu jouis dun plus e 


Annette t'aime inſiniment; 
p Contre ſon cœur fouvent elle te proſe; . 
0 Es tu digne de ſa tendreſſe? 

| Non. Uni ngen ne ren aucunement. 


Ah ! que tu me parois peu an 5 

1 regretter autant ta liberté: = 
Javouerai que ton eſclavage. 

Mettroit le comble a ma felicite, 


x 


Sur Stofflet. 


Des tyrans de la France ofant braver la haine ; 
Longtems de leurs efforts il repouſſa les flots. 
Inti ẽpide ſoldat et prudent capitaine, 
Ne ſimple villageois il devint un beros. 


— 


(3 ) 


"22 Mademoiſelle ur ſon Marriage, 


Aimable objet en tout tems fait pour plaire ; - 
Tu viens de ton Epopux de recevoir la fort! © 
Un tel ferment ah |. neſt point tèmeraire, 
Qui te connou ne peut aimer que toĩ--- 


To a young Lady on her Marriage. 


O form'd in Nature's choĩceſt mold 
Alike to pleaſe when young or old; 

Fear not thy huſband's faith will wav'ring prove: 
Truſt me, his vow. was duly weigh'd | 
Which conſtancy. eternal bade ; 

Who that loves thee, could e'er another ods 


Ai. 3 Py ** 111 
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A Madame four le premier jour del an, f 


Muſe, ceſſez de peindre un age qui n'eſt plus; 
Cet age ou l'homme <toit bon, genereux; ſincere, 
L'age dor a nos mœurs ſemble stre une ebimere. 
Muſe, chantez Hermine; elle en a les vertus. 


Un nouvel an bientot commence; 

| Preſentez lui dumoins une ſimple chauſon, 
L'amitié, la reconnoiſſance | 

Doivent etre votre Apollon. 


Augre de nos ſouhaits que le deftin proſpere 
Pour ſes enfans n'epargne jamais rien. 

Puiſſe en tout tems ceti ſenſible mere 
Dans leur bonheur trouver encor le ſien | 


J 


( 8 ) 


Epitaphe d'un Chien. 


Ci-git un chien cher a ſon maitre, 
Fidele, doux, ſincere et careſſant; 
Toujours aims, digne de l'etre. 
Ah! de quel homme en peut on dire aytant ? 


"ROMANCE. 
Sur la mort de Florian. 


Aſſis au pied d'un ormeau, 
Dun berger des bords de Seine, 
Sur ſon tendre chalumeau | 
Exprimoit ainſi ſa peine. 


* Ah! quittez jeunes paſteurs 
Vos habillemens de fctes. 

* Au lieu de feſtons de fleurs 
De cypres ceignez vos tetes. 


„ Helas! celui dont les chants 
*« Charmoient jadis vos bocages, 
Encore dans ſon printemps, 
Atteint les fombres rivages. 


Simple, au millieu de la cour, 
„Il celtbra ſur fa lire | 
L'innocence de l'amour; 
Jamais ſon triſte délire. 


Inſenſible à ſes vertus 

** La mort briſſe ſa muſette. 
L'auteur de Nun n'eſt plus: 
** Pleurez l'homme et le poëte. 


( 43 ) 


A Country Clergyman's anſwer to a young Lady who 


ſent him her Compliments on the Ten of Hearts. 
Your compliments, dear Lady, pray forbear; 
Old Engliſh ſervices are more ſincere. 
You ſend ten hearts ; the tythe is only mine : 
Give me but one and burn the other nine. 


Reponſe d'un Miniftre Anglois d une jeune demoiſelle 
gui lui avoit ecrit ſur le dix de cœur. 
Cette marque de vos faveurs 
Me fait dire, en ſongeant a Teſpoir qui m'anime ; 
Pourquoi m'envoyez vous dix cours ? | 
Ah! c'en eſt trop de neuf; je n'ai droit qu' à la dime: 


— 9 


MADRIGAL. 
Inite du Lord Lyttelton. 
On ne ſauroit aimer ſans eſpoir de retour. 
Mais quand la raiſon deſeſpere ; 


Plus confiant le tendre amour 
Se flatte encore et perſevere. 


„ 


On Sir Iſaac Newton. 
BY POPE. 


Nature and Nature's law, lay hid in night; 
God ſaid, let Newton be !” and all was light. 


La nuit voiloit les lois de la nature entiere ; 
Dieu dit, “ que Newton ſoit !” et tout devint lumiere. 
* . , * 2 , > . 


-- _ - 


( 44 ) 


| QuaTRAIN. 
Imite de L' Anglais. 


I arbre dant le pivot s'enfonce davantage | : 
S'arrache difficilement : 
Tel on voit ordinairement 

Notre amour pour la vie augmenter avec Is age. 


EPITAPHE. 
Imitee de L Anglo, 


Ce monde n'eſt point ta patrie, 
Ml-ortel, c ell une hotellerie, 
Qui ſans fin change d'babitants. 

Bien moins heureux que miſerable, 
Plus on y demeure de tems 
Plus la dette eſt conſiderable. 


ALS * Nr ” 


STANCES 
QUE LE PERE DE L'AUTEUR LUF ADRESSA sun 


CHELSEA EN 1795 


Chelſea, delicieux. rivage, 
Aſyle fi cher a mon cœur, 
Ah! ſans me rendre le bonheur, 


Tu me retraces ſon i image. 


A Vombre d'un platane * 

Les yeux fixes ſur la Tamiſe, 
Souvent pour charmer mes ennuis 
Je politique ou moraliſe. 


( 4 ) 
Si la fortune a nos loiſirs * 
Ne prodigue plus ſes largeſſes,.. 


Nous acquererons en richeſſes 


Par fon uniforme conſtance 


Fatigue la proſpecite.. 
L'ecole de ]'adyerſits, 


Nous prepare à la jouillance, 
Aux champs, aſyle de la paix. 


Loin du ſejour de Limpoluse, 


Mere ſenſible, la nature | 
Nous rend heurevux. a peu de ſraia. 


Puiſſe un deſtin moins tyrannique 
Y ramenant un jour nos pas, 


Nous procurer un toit ruſtique 
Sous de plus fortunes climats. 


Loin cette ſombre politique 
Qui prodigue les vains diſcours ; 


De ſon incertaine tactig wh 
Jene vaggy plus ſuivre/le cours. 


L'aquilon N52 Jans ſa rage 
Deſole-t-il toujours les champs ? 
Le calme ſuccede a Vorage, 
Et ramene enſin le beau tems, 


Pres d'un volcan un <difice 
Qui s' eleve ſans fondement 
Que crut cimenter l'injuſtice 
Peut s'Ecrouler en un moment. 
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6 
La crainte en vain viendroit accroitre 
Le ſentiment de tous nos meaux ; 
L'ordre doit à la fin renaitre 


De Fepouventable cahos. 


Il eſt encor dans la nature 
Des Erres bons et vertueux, 


Et dont Vinflexible droiture 
Brave le crime audacieux. 
Scachons oppoſer la conſtance 


A nos plus triſtes deplaifirs : 
Jouiſſons de nos ſouvenirs, 


Et ne perdons point Veſperance. 


